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ROSAIRE - Mars 2020

Par une soeur m
oniale dom

icaine de La Réunion

1. A
nnonciation

Il a habité parm
i nous. 

D
ieu entre dans notre tem

ps pour que nous puissions entrer 
dans l’éternité. Il vient nous sauver de la m

ort et du péché, et 
appeler tous les hom

m
es à la vie éternelle.

2. V
isitation

H
eureuse celle qui a cru.

H
eureuse es-tu, Vierge M

arie. « H
eureux vous aussi qui avez 

entendu et qui avez cru ; car toute âm
e qui croit, conçoit et 

engendre le Verbe et le reconnaît à ses œ
uvres ».

3. N
ativité

Le Verbe s’est fait chair.
Jésus, le Fils de M

arie est le Fils de D
ieu fait hom

m
e, le Verbe 

fait chair. Il est D
ieu né de D

ieu. Vrai D
ieu né du Vrai D

ieu.
4. Présentation au Tem

p
le

Il fut soum
is à la Loi.

Le Fils de D
ieu fait hom

m
e est un petit enfant com

m
e tous les 

petits enfants. Sa m
am

an le porte dans ses bras et l’em
m

ène 
à Jérusalem

 pour le présenter au Seigneur selon la Loi du 
Seigneur.

5. R
ecouvrem

ent d
e Jésus au Tem

p
le

Il leur était soum
is.   

« En Lui se trouvent cachés tous les trésors de la Sagesse 
et de la Science ». À

 douze ans, cette Sagesse se m
anifeste 

dans l’obéissance à ses parents. Prions pour les enfants et les 
adolescents.

16. R
ésurrection

Il est ressuscité d’entre les m
orts, il vous précède en G

alilée.  
Il nous précède, nous aussi, dans nos “G

alilée” c’est-à-dire, à la 
m

aison, au travail, aux loisirs, dans la joie com
m

e dans la peine. Il 
est là ! Il nous attend !

17. A
scension

Je vais vers le Père. 
Le Christ est venu nous révéler que son Père est notre Père. Son 
œ

uvre achevée, il rem
onte vers son Père avec notre hum

anité 
et « va nous préparer une place ». Il nous l’a dit, ses Paroles ne 
passeront pas.

18. Pentecôte 
Je prierai le Père et il vous donnera un autre Paraclet.
Le Christ Jésus ne nous laisse pas orphelins. Il nous envoie son 
Esprit-Saint : Consolateur souverain, hôte très doux de nos âm

es, 
dans le labeur, le repos, les pleurs, le réconfort.

19. A
ssom

ption d
e M

arie
Réjouis-toi com

blée de grâce.
Com

blée 
de 

grâce, 
M

arie 
était 

toute 
entière 

disponibilité, 
docilité, sim

plicité, am
our. Transfigurée jusqu’en son corps, elle 

nous apparaît en son A
ssom

ption com
m

e la réussite suprêm
e de 

la Rédem
ption.

20. Le couronnem
ent d

e M
arie

Q
ui est celle-ci qui surgit com

m
e l’aurore, belle com

m
e la lune, 

resplendissante com
m

e le soleil ?
C’est la Sainte Vierge M

arie, Reine du ciel et de la terre qui nous 
prend tous dans sa m

aternelle tendresse.
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- Petite chronique régionale -- Petite chronique régionale -- Petite chronique régionale -

E n ce mois de mars nos regards se tournent avec Marie vers la Croix d’où notre Seigneur nous 
demande d’accueillir sa Mère, et où il lui demande de nous prendre pour ses enfants.

Profitons de ce temps de Carême pour nous arrêter devant la croix, surtout quand il y en a une dans 
le chemin côté la case. Jésus nous demande de célébrer l’Eucharistie pour « faire mémoire » de lui 
et du don de son corps et de son sang sur la croix. De brefs arrêts quotidiens à la croix nous aident 
à prolonger ce mémorial pour vivre du salut qu’il nous a mérité. Faisons revivre la tradition de prier 
devant la croix de notre quartier, offrir nos intentions, nos souffrances, nos péchés qu’il détruit, et 
nos actions de grâces. Arrêtons-nous pour méditer quelques stations du chemin de croix et nous 
unir tipa tipa à son offrande.

Ière Station - Jésus est condamné à mort
L’injustice des hommes est inacceptable, mais 
Marie redit son ‘‘OUI’’ à la volonté de Dieu.
IIème Station - Jésus est chargé de sa Croix
Marie, Mère de Dieu, a porté celui-qui porte 
nos souffrances, nos péchés.
IIIème Station - Jésus tombe sous le poids de sa

Croix
Marie tu vois ton enfant provoquer la chute 
mais aussi le relèvement d’un grand nombre.
IVème Station - Jésus rencontre sa très 

Sainte Mère
Marie tu as cru à Cana, voici venue l’heure de 
ton fi ls et la manifestation de son amour.
Vème Station - Simon de Cyrène aide Jésus à

porter sa Croix
Cette place près de la croix est imposée à 
Simon, et toi tu t’unis librement à l’offrande 
de ton fi ls.
VIème Station - Véronique essuie la face de

Jésus
Le visage façonné dans ton sein et que tu 
as contemplé depuis la crèche exprime la 
souffrance.
VIIème Station - Jésus tombe pour la seconde

fois
La violence des hommes révèle la bonté de 
ton fi ls, doux et humble de cœur.

VIIIème Station - Jésus console les � lles de 
Jérusalem

Notre-Dame, consolatrice des affl igés, ac-
corde-nous les larmes de la contrition et la 
consolation du pardon.
IXème Station - Jésus tombe pour la troisième 

fois
Vierge Marie, la troisième chute est un nou-
veau coup porté à ton cœur maternel. 
Xème Station - Jésus est dépouillé de ses 

vêtements
Tu étais la première à l’habiller de langes. Par 
ta maternité Dieu a revêtu notre humanité.
XIème Station - Jésus est cloué sur la Croix
En t’indiquant son disciple bien-aimé, Tu de-
viens ainsi la mère de chaque disciple de ton 
fi ls, notre mère à tous.
XIIème Station - Jésus meurt sur la Croix
Le glaive que Siméon avait prophétisé te 
transperce l’âme en même temps que la lance 
perce le côté de ton Fils.
XIIIème Station - Jésus est descendu de la Croix

et remis à sa Mère
L’agneau de Dieu que tu couchas dans la man-
geoire et que tu offrais au Temple est remis 
entre tes mains qui remettent tout à Dieu.
XIVème Station - Jésus est mis au tombeau
Marie porte la foi et l’espérance de l’Église qui 
attend la rencontre avec son Seigneur.

Daigne, Seigneur, jeter un regard de miséricorde sur ta famille, pour laquelle tu n’as pas hésité 
à souffrir et à mourir. Accorde-nous, par l’intercession de Marie, notre mère et la tienne, d’être admis 
après notre mort dans ton royaume. Dieu tout-puissant et éternel, assiste ton serviteur notre Pape 
François et conduis-le selon ta bonté dans la voie du salut éternel, afin que par ta grâce il entreprenne 
ce qui te plaît et l’accomplisse avec succès. Et toi, Seigneur, mort pour notre salut, daigne admettre 
dans ton ciel nos frères, nos parents, nos amis, nos bienfaiteurs et tous les chrétiens qui dorment sous 
le signe de la Croix. Amen.
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L’abonnement au Bulletin du Rosaire va bientôt être possible.
Prix de l’abonnement 15 € - frais de port compris.

Des raisons administratives nous retardent pour permettre 
l’abonnement et recevoir mensuellement le numéro dès 
maintenant. Nous estimons que l’abonnement pourra être 
effectif à partir du bulletin de juin.
Il est toutefois possible dès à présent de s’abonner en ren-
voyant le formulaire ou sur papier libre, en donnant nom, 
coordonnées, contact téléphonique, et chèque à l’ordre de 
Apostolat du Rosaire. Le chèque sera encaissé avec l’envoi du 
premier bulletin, et enclenchera ainsi l’abonnement annuel.

Dans cet encart vous pourrez écrire les noms et 
prénoms des défunts pour lesquels vous voulez 
que la communauté du bulletin prie. Adressez 
vos intentions au frère directeur de la publica-
tion.

Scannez le QR 
code et retrouvez 
le site internet du 
Bulletin.

Prions pour nos défunts

le 1 : 1er dimanche de Carême 
le 7 : s. Félicité et Perpétue
le 8 : 2e dimanche de Carême 

(s. Jean de Dieu)
le 9 : s. Françoise Romaine
le 13 : Anniversaire de l’élection du 

Pape François
le 15 : 3e dimanche de Carême 

(s. Louise de Marillac)
le 17 : s. Patrice
le 18  : s. Cyrille de Jérusalem
le 19 : solennité de s. Joseph
le 22 : 4e dimanche de Carême
le 25 : Annonciation du Seigneur
le 29 : 5e dimanche de Carême

le 1 : 1er dimanche de Carême 

Calendrier liturgique 
Année A - mars 2020

Tous les lundis soir de 20h à 21h, méditation du 
chapelet sur Radio Arc-en-Ciel.

Cilaos : 100.7
Plaine-
Des-Palmistes : 93.6 
Avirons : 94.7
Trois-Bassins : 95.6
Saint-Benoît : 105.2 

Saint-Denis : 91.3 
Saint-Joseph : 88.3 
Saint-Leu : 87.6
Saint-Paul : 87.6 
Saint-Philippe : 96.3
Salazie : 105.7

Du 4 au 12 octobre 2020 inclus.
Thème « Je suis l’Immaculée Conception »
Contact : Association du Rosaire
tel. : 06.92.94.19.98
@ : rosaire.ocean-indien@gmx.fr
Inscription ouverte dès le mardi 3 Mars.

Pèlerinage du Rosaire à Lourdes

Les équipes du Rosaire 
Récollection des responsables et adjoints 
du Secteur Nord. Dimanche 8 Mars, à la 
Trinité.
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D eux fêtes liturgiques sont célé-
brées en ce mois de Mars. Le 19 

sera la fête de Saint Joseph, et le 25  la 
fête de l’Annonciation. Je n’avais jamais 
réalisé, jusqu’à ce que je rédige cet 
éditorial, que la fête de 
Joseph précède celle 
de la Vierge Marie, son 
épouse, comme il la 
précède et l’accompagne dans leur vie 
d’amour et d’obéissance à la volonté 
du Père de qui vient tout don parfait. 
La liturgie nous rappelle ainsi que Jo-
seph peut nous aider à mieux connaître 
Marie, de la même manière que Marie 
nous aide à mieux connaître Jésus.

La Sainte Écriture nous le présente 
comme un époux aimant, attentif au 
mystère vécu par Marie. Il est bon de 
lui demander régulièrement son aide 
spirituelle pour pouvoir mieux com-

prendre la foi et l’obéis-
sance qui leur ont per-
mis de répondre OUI 
aux demandes de Dieu 

dans leur vie. En priant paisiblement 
nos Ave Maria, n’oublions pas que Jo-
seph n’est jamais loin de la Vierge Marie 
son épouse. Qu’ils nous mènent tous 
les deux à l’écoute de Jésus notre Dieu 
et notre frère qui nous aide à vivre en 
tout temps la volonté du Père.

Fr. Didier Vernay, o.p.
Directeur du Rosaire 
Corse-Marseille-Nice

« Joseph peut nous aider 
à mieux connaître Marie »

D eux fêtes liturgiques sont célé- La Sainte Écriture nous le présente 
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I l a été donné à Marie la grâce d’ac-
compagner son fils dans son adoles-

cence. Ce n’est pas le moment le plus 
facile de cet accompagnement. Peut-
être y a-t-il eu des époques où l’on se 
souciait peu de cet âge de transition. Il 
fallait passer vite des joies de l’enfance 
au travail de l’adulte. Mais aujourd’hui 
le temps de l’adolescence s’étire. On 
n’en finit plus de sortir de l’enfance 
et on tarde avant d’entrer dans l’âge 
adulte. 

Marie a été cette mère attentive dont 
l’adolescent a tant besoin. Le seul épi-
sode qui soit relaté de cette tranche 
d’âge pour Jésus est l’épisode de son 
escapade à Jérusalem. Quand il eut 
douze ans, ils montèrent à Jérusalem se-
lon la coutume1. Vient un âge où la per-
sonnalité se forme et s’affirme. C’est le 
temps de la première grande rupture, 
l’âge de passer de la dépendance à l’af-
firmation de soi. 

Marie, pourtant bien avertie, se laisse 
surprendre par ce qui arrive. Elle s’an-
goisse, elle s’émeut, elle gronde. Elle 
apprend à ses dépens qu’il faut laisser 
aller où l’Esprit le pousse, celui qu’elle 
tenait serré contre elle. On parle de 
crise. C’est un passage, aussi doulou-
reux qu’une naissance. 

L’enfant qui se sent pousser des ailes, 
ne comprend pas cette alarme. Il se 
doit à sa vocation. Vous ne saviez donc 
pas que je dois être où Dieu le Père m’ap-
pelle ?

1 Lc 2, 42

Marie tire un grand enseignement 
de cet épisode. L’accompagnement 
d’un adolescent, comme d’une ado-
lescente2, ménage des surprises. Les 
parents ne peuvent tout prévoir. Mais 
ils doivent être présents. Leur présence 
aimante est déterminante. Tout l’art est 
de savoir ce qu’il faut dire, et à quel mo-
ment on doit le dire, ou s’il vaut mieux 
se taire. L’adolescent Jésus a été certai-
nement réconforté de constater que 
ses parents se souciaient de lui, qu’ils 
s’inquiétaient, qu’ils l’avaient recher-
ché longuement. 

Marie, nous dit-on, a gardé dans son 
cœur la leçon de cet épisode3. Elle peut 
guider tous les parents confrontés au 
même problème. Elle peut partager 
avec eux le souci de leurs adolescents 
et les aider à y faire face. Car il y a tou-
jours quelque chose de divin dans ce 
que cherche leur enfant. On ne doit pas 
aller à l’encontre. Mais délicatement le 
ramener à la maison4 pour y terminer 
son éducation à l’obéissance5 afin qu’il 
soit fort le jour où son heure viendra.

Fr. Alain Quilici, o.p.

2  Sous peine d’être montré du doigt, on est tenu 
aujourd’hui de préciser, comme si cela n’allait pas de 
soi.

3  Lc 2,51

4  Il redescendit alors avec eux et revint à Nazareth.

5  Il leur était soumis.

3.Marie et Jésus adolescent

La La sainte Vierge Marie 
et les âges de la vie 
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D ans l’Évangile, Jésus ne cesse de 
guérir les malades. Il guérit les 

corps : corps défigurés par la lèpre, 
cloués au lit, incapables de voir ou 
d’entendre, épuisés par les flux de sang, 
etc. Jésus guérit tellement de malades 
que les Pères de l’Église lui donnent le 
titre de médecin. Jésus lui-même se 
présente comme médecin, quand il cite 
le proverbe : « Médecin, guéris-toi toi-
même ! » (Lc 4, 23), ou qu’il dit : « Ce ne 
sont pas les gens bien portants qui ont 
besoin du médecin, mais les malades » 
(Mt 9, 12). 

Pourtant, pas de concurrence entre 
Dieu et les médecins : Jésus n’est pas 
venu voler leur travail ! Les profession-
nels de santé sont faits pour prendre 
soin des malades, c’est leur vocation. 
Quand c’est possible, ils les guérissent. 
Dieu guérit aussi, mais toujours sous 
forme de miracles. Or, par définition, 
le miracle est rare. Heureusement, les 
médecins guérissent plus souvent que 
Dieu !

Mais Jésus ne se contente pas de guérir 
les corps. L’être humain n’est pas qu’un 
corps, c’est un tout unique composé 
d’un corps et d’une âme. Ce n’est jamais 
un corps sans âme qui est malade, mais 
le tout de la personne, corps et âme. La 
maladie touche tout l’homme.

Lorsqu’il regarde un malade, Jésus ne 
voit pas qu’un corps, il considère la per-
sonne tout entière. Jésus est le méde-
cin des corps et des âmes, le médecin 
de la personne humaine.

Jésus a des raisons de guérir les ma-
lades : pour que cela se voit ! Les guéri-
sons opérées par Jésus sont des signes 
extraordinaires très visibles : le paraly-
tique se lève, les aveugles voient, les 
sourds entendent, les hémorragies 
cessent, etc. Ces guérisons révèlent le 
pouvoir divin de Jésus. Mais Jésus n’est 
pas venu pour guérir tous les malades. 
Ce n’est pas le but de sa mission. Jésus 
n’est pas un guérisseur. Il est le Sauveur, 
le seul dont les hommes ont besoin. 

Une guérison se voit, mais le Salut ne 
se voit pas. Si Jésus guérit les malades, 
c’est pour rendre visible un Salut invi-
sible. S’il est capable de guérir, alors il 
a aussi le pouvoir de sauver. La guéri-
son permet de révéler la vraie mission 
de Jésus, car Jésus n’est pas un guéris-
seur, il est avant tout le Salut et le Sau-
veur. Et puis la guérison dit quelque 
chose du Salut : seul celui qui réchappe 
d’une maladie grave ou de la mort peut 
témoigner de la puissance de Dieu qui 
guérit et relève. La guérison est déjà un 
avant-goût du Salut. 

Jésus n’est pas venu pour nous guérir. Il 
est venu pour nous sauver, du péché et 
de la mort. Dieu peut nous guérir, mais 
il doit surtout nous sauver.

Fr. Thomas de Gabory, o.p.

JJJJJJésusésusésusésusésusésus n’est pas venu n’est pas venu n’est pas venu n’est pas venu n’est pas venu n’est pas venu 
pour nous guérir !pour nous guérir !pour nous guérir !

Illustration : Pierre Dulin, Jésus guérissant les malades au 
bord du lac de Génézareth, vers 1705, musée Fabre, Mont-
pellier.
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N ’en déplaise à certains pen-
seurs modernes, Rousseau par 

exemple, le chrétien sait que l’homme 
n’est pas un animal solitaire mais au 
contraire un animal de compagnie.

Par nature nous avons été créés en ef-
fet pour vivre en compagnie d’autrui, 
à commencer par nos congénères. Et 
nous recherchons d’ailleurs instincti-
vement cette compagnie (même s’il 
nous arrive aussi d’avoir parfois envie 
de fuir les autres et d’être seul). Ainsi, 
lorsqu’un couple de vacanciers s’ins-
talle seul sur une grande plage déserte, 
il est assez habituel que les vacanciers 
suivants s’installent non loin de lui et 
non à l’autre bout de la plage. Et ce 
n’est pas là seulement la conséquence 
d’un simple instinct grégaire qui nous 
pousserait à nous réunir, telle des 
vaches dans un pré. Non, l’aspiration 
à la vie commune répond à une carac-
téristique profonde de la nature hu-
maine. C’est là une exigence de notre 
nature à plus d’un titre.

D’une part, notre (sur)vie physique le 
réclame. Comment serais-je venu au 
monde, aurais-je été nourri, protégé, 
soigné durant les premiers instants de 
ma vie sans la société de mes parents 
et de tous ceux qui se sont alors occu-
pés de moi ? Seul, livré à moi-même, 
je n’aurais pu naître, ni même survivre 
après la naissance.

D’autre part, notre condition humaine 
le réclame également. L’homme en ef-
fet est cet animal rationnel qui possède 
en lui un certain nombre de capacités, 
lesquelles ont toutefois besoin d’être 
éduquées, formées. 

Si par exemple je possède en moi la 
faculté de parler, et de parler telle ou 
telle langue, je ne pourrai effective-
ment parler que parce que la parole en 
général et telle langue en particulier 
m’ont été apprises. Apprentissage qui 
suppose un « maître », i.e. une tierce 
personne pour m’enseigner ce que je 
ne sais pas encore mais suis en mesure 
d’apprendre. Sans cette tierce per-
sonne, mes capacités restent à l’état de 
friche, de sorte que je ne vis pas alors à 
pleine mesure de ma vie d’homme.

Enfin, l’être à l’image et à la ressem-
blance de Dieu que je suis, a égale-
ment besoin de la vie sociale pour ex-
primer plus parfaitement cette image 
et ressemblance. Puisqu’il s’agit de 
ressembler à un Dieu unique en trois 
personnes, i.e. à un Dieu qui mène 
lui-même une certaine forme de vie 
sociale, il me faut mener moi aussi une 
forme de vie sociale.

La vie sociale, quelle qu’en soit la forme 
(famille, ville, entreprise, association, 
Église, etc.), n’est donc pas une qualité 
surajoutée à notre condition d’homme 
mais elle contribue à la définir. Reste à 
déterminer ce qui toutefois concrète-
ment nous réunit dans chacune de ces 
formes de vie sociale.

Fr. Romaric Morin, o.p.
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